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Formation aux professions langagières et
intelligence artificielle
Susanna Fiorini, Rudy Loock and David ar Rouz

TEXT

Ce serait un euphé misme de dire que l’arrivée de la traduc tion auto‐ 
ma tique neuro nale (TAN) en 2016 et des nouveaux outils d’intel li‐ 
gence arti fi cielle (IA) géné ra tive au début des années 2020, avec
ChatGPT comme figure de proue, a engendré et engendre remous et
boule ver se ments dans le monde des métiers linguis tiques, et ce qu’il
s’agisse du milieu profes sionnel ou du milieu univer si taire où l’on
forme à ces métiers. C’est ainsi que depuis deux ans déferle toute une
série de tribunes et de réac tions qui ne manquent pas de susciter le
débat. Citons par exemple la prise de posi tion de la Société fran çaise
des traduc teurs  (SFT) 1  ; la tribune «  IA et traduc tion litté raire  : les
traduc trices et traduc teurs exigent la transparence 2 » co- signée par
l’Asso cia tion des traduc teurs litté raires de France (ATLF) et l’Asso cia‐ 
tion pour la promo tion de la traduc tion litté raire (ATLAS)  ; celle du
collectif «  En chair et en os  » inti tulée «  Face à l’IA, préser vons la
traduc tion et la créa tion humaines  » et publiée dans le  journal
Libération 3 ; ou encore celle de l’Asso cia tion fran çaise des forma tions
univer si taires aux métiers de la traduc tion (AFFUMT) publiée  dans
Le  Monde et inti tulée «  Non, l’intel li gence arti fi cielle ne rempla cera
pas les traduc teurs et les traductrices 4 ! ».

1

Bien qu’y soit partagé le même objectif de défendre les métiers de la
traduc tion et de l’inter pré ta tion, les signa taires de ces diffé rents
textes ne semblent pas toujours d’accord entre eux sur la façon d’y
parvenir. Ainsi, faut- il former les futur·es profes sionnel·les à l’utili sa‐ 
tion de ces outils et à des tâches comme la post- édition ou l’écri ture
d’instruc tions (prompts) pour utiliser les robots conver sa tion nels ? Ou
bien faut- il, comme le demande l’ATLAS, « en appel[er] à la respon sa‐ 
bi lité de l’ensemble des forma tions univer si taires et leur demand[er]
de s’engager ferme ment contre l’ensei gne ment à l’univer sité de la
post- édition et de garder au cœur de la trans mis sion la dimen sion
profon dé ment humaine de la traduction 5 » ?
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Il n’est pas toujours facile d’adopter une approche ou un discours qui
ne soit pas passionné, tant les tech no lo gies nouvelles viennent
remettre en ques tion des méthodes de travail qui ont fait leurs
preuves, donnent lieu à de mauvaises pratiques chez certains acteurs
du marché et engendrent une dégra da tion des condi tions de travail.
Comment, à partir de là, aborder ces boule ver se ments et ne pas avoir
la tenta tion de rejeter l’utili sa tion de ces nouveaux outils  ? D’autant
que le discours média tique ne permet pas un apai se ment de la
discus sion, comme en témoignent les nombreux articles aux
titres  apocalyptiques. Libération titrait ainsi en mai  2024 «  Les
étudiants en traduc tion, premières victimes de l’ère ChatGPT », sans
même un point d’inter ro ga tion. Le 6  février  2025, sur une chaîne
d’infor ma tions continue, un ex- ministre de la Jeunesse, de l’Éduca‐
tion natio nale et de la Recherche décla rait sur un ton péremp toire
« le métier de traduc teur est mort ».

3

Si certaines études globales de marché conti nuent de se projeter vers
un marché des services linguis tiques qui pros père au niveau mondial,
il n'en reste pas moins que d’autres enquêtes dressent un tableau plus
pessi miste  : l’édition 2025 des Euro pean Language Industry
Surveys  (ELIS) 6 relate ainsi pour la première fois des diffi cultés
impor tantes rencon trées tant par les sociétés de traduc tion que par
les indé pen dant·es du secteur, en raison notam ment de la pres sion
sur les prix et de la géné ra li sa tion de l’IA. Il semble que nous soyons
dans une période de tran si tion, qui par défi ni tion manque de clarté,
ce qui n’est nulle ment spéci fique au secteur des métiers linguis tiques,
et les inter ro ga tions sont multiples et légi times. Il n’est donc pas
éton nant de voir fleurir nombre d’événe ments au sein des univer sités
et des asso cia tions profes sion nelles (colloques, jour nées d’étude,
rencontres profes sion nelles) et de publi ca tions (ouvrages, numéros
spéciaux de revue) qui se consacrent à des réflexions sur l’intel li gence
arti fi cielle géné ra tive en règle géné rale et sur la traduc tion auto ma‐ 
tique en parti cu lier, avec comme inter ro ga tion la place de l’humain et
de sa rela tion avec ce que l’on appelle désor mais « la machine ».

4

Ce numéro de la  revue À  tradire, inti tulé «  Comment conti nuer à
former aux profes sions langa gières à l’heure de l’intel li gence arti fi‐ 
cielle ? », s’inscrit dans cette lignée et souhaite parti ciper au débat en
donnant la parole à celles et ceux qui, dans le cadre de leur acti vité
ou dans celui de la forma tion des futur·es profes sionnel·les, sont
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amené·es à réflé chir à l’utili sa tion de ces nouvelles tech no lo gies
et/ou à mener des expé ri men ta tions. Le numéro fait la part belle aux
retours d’expé rience concrets, en évitant tout débat passionné sur le
sujet. Si l’actua lité a conduit à l’utili sa tion du terme « intel li gence arti‐ 
fi cielle  » dans le titre de ce numéro spécial, il y est natu rel le ment
ques tion de traduc tion auto ma tique neuro nale au- delà des nouveaux
outils d’IA géné ra tive, les Large Langue Models (LLM), qui ont fait leur
appa ri tion ces dernières années. Il semble en effet que la chro no logie
de la mise à dispo si tion auprès du grand public (2016 pour la TAN, fin
2022 pour les LLM) ait amené à une disso cia tion de ces deux outils.
S’il existe d’impor tantes diffé rences de fonc tion ne ment et si nous
dispo sons d’un recul diffé rent (l’arrivée de la TAN pour le grand public
fêtera cette année ses neuf ans…), nous avons souhaité dans ce
numéro consi dérer qu’ils rele vaient tous deux de l’intel li gence arti fi‐ 
cielle et avons accueilli les contri bu tions trai tant de l’un et/ou
de l’autre.

Hanna Martikainen et Sara Salmi dressent dans leur contri bu tion un
état des lieux de l’inté gra tion de l’IA dans les flux de traduc tion et
étudient son impact sur les processus, les produits et la profes sion.
Elles abordent ensuite la ques tion des compé tences humaines néces‐ 
saires pour exercer le métier aujourd’hui – la compé tence traduc tion‐ 
nelle avant tout, mais aussi les compé tences tech no lo giques,
critiques, inter per son nelles et disci pli naires. À partir de ce tableau,
elles proposent d’élaborer un «  modèle de compé tences en traduc‐ 
tion outillée », tout en suggé rant des exemples concrets d’exer cices
pour la forma tion initiale et continue.

6

Claire Larsonneur se penche sur les possibles utili sa tions des outils
de traduc tion auto ma tique et de géné ra tion de texte dans le cadre de
l’ensei gne ment de la traduc tion. Ses propo si tions visent à placer les
étudiant·es dans une posi tion active, éloi gnée de la simple récu pé ra‐ 
tion de résul tats fournis par ces outils, en les amenant notam ment à
explorer de façon critique les diffé rentes variantes que ceux- ci
génèrent. Ce faisant, elle place l’ensei gnant·e dans la posi tion
de  «  difficultator  » plutôt que de  «  facilitator  » afin de déve lopper
chez les étudiant·es une litté ratie numé rique qui favo rise la prise de
recul et le regard critique. De façon très concrète, trois exemples
d’exer cices sont proposés, avec des objec tifs péda go giques clairs et à
partir des outils déjà utilisés par les étudiant·es. Claire Larson neur
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propose ainsi (i) un travail de refor mu la tion sur le texte cible (en fran‐ 
çais) afin de mettre au jour la multi pli cité des variantes possibles, (ii)
un exer cice d’analyse du texte source prépa ra toire à la traduc tion, et
enfin (iii) un exer cice de compa raison entre les sorties géné rées par
diffé rents outils.

Julián Zapata s’inté resse avec origi na lité à la façon dont les outils de
traduc tion auto ma tique neuro nale et les robots conver sa tion nels
récents géné ra teurs de texte sont en mesure de faire preuve d’une
approche «  raisonnée  » de la traduc tion, telle que définie dans
l’ouvrage bien connu La traduc tion raisonnée du traduc to logue Jean
Delisle et paru en 1993. Il s’agit dans cet article de faire passer ce que
l’auteur nomme «  le test de Delisle » à ces deux types d’outils et de
mesurer leur capa cité à faire preuve de « raison » lorsqu’ils génèrent
des traduc tions de l’anglais vers le fran çais. Un échan tillon de
segments mettant en jeu 30 objec tifs linguis tiques rela tifs au lexique
et à la syntaxe tels que décrits dans l’ouvrage de Delisle a ainsi été
soumis à diffé rents outils. L’auteur montre que ces derniers réus‐ 
sissent mieux le «  test de Delisle  » lorsque les enjeux sont lexi caux
plutôt que syntaxiques, mais qu’avec des instruc tions étof fées lors de
l’utili sa tion d’outils d’IA géné ra tive, c’est- à-dire des instruc tions qui
contiennent des éléments issus de l’ouvrage et qui visent à « former »
l’outil, les résul tats peuvent s’améliorer dans une certaine mesure.
L’auteur voit là l’occa sion parfaite de se pencher en forma tion sur ce
que les outils peuvent et ne peuvent pas faire, et sur ce que
traduire signifie.

8

La contri bu tion de Perrine Schumacher consiste en un double entre‐ 
tien avec deux spécia listes du monde de la traduc tion. Le premier
entre tien s’est déroulé avec Thierry Fontelle, qui a été linguiste infor‐ 
ma ti cien pour la Commis sion euro péenne, traduc teur pour une
agence de l’OTAN, avant de travailler au déve lop pe ment d’outils de
correc tion linguis tique au sein d’une grande multi na tio nale puis de
diriger succes si ve ment le Centre de traduc tion des organes de
l’Union euro péenne et la divi sion des services linguis tiques à la
Banque euro péenne d’inves tis se ment. Pour le second, l’autrice de
l’article a échangé avec Nicolas Froe liger, qui a été traduc teur profes‐ 
sionnel avant de rejoindre l’univer sité et de s’inté resser de près à la
forma tion des futurs traduc teurs, en co- dirigeant la forma tion de
master ILTS de l’Univer sité Paris- Cité et en s’impli quant dans des
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organes de réflexion sur la forma tion au niveau national et euro péen
(asso cia tion AFFUMT et réseau euro péen EMT). L’objectif de ces deux
entre tiens a été d’échanger avec les deux parti ci pants sur les tech no‐ 
lo gies de la traduc tion et leur omni pré sence aujourd’hui, avec des
évolu tions qui se succèdent parfois à un rythme effréné, mais aussi
sur l’impor tance des compé tences humaines pour une utili sa tion
critique et respon sable de ces technologies.

Hamza Miftah présente les résul tats d’une enquête sur la percep tion
de l’IA géné ra tive en tant qu’outil d’aide à la rédac tion acadé mique.
L’étude vise en parti cu lier à détecter les inquié tudes que ces outils
suscitent auprès des étudiants et des ensei gnants – notam ment en
matière de risques de plagiat, de dépen dance dans l’appren tis sage, de
dété rio ra tion de la pensée critique, ainsi que de manque de fiabi lité –
afin de proposer des forma tions adap tées visant à déve lopper auprès
des étudiants les compé tences essen tielles pour la rédac tion acadé‐ 
mique et l’utili sa tion raisonnée de l’intel li gence artificielle.

10

Pour inau gurer la nouvelle rubrique «  Retours d’expé rience  »,
Carol  Bereuter et Dorine  Parmentier intro duisent le concept de
droit à l’auto dé ter mi na tion, en faisant notam ment réfé rence aux
traduc teurs en herbe. L’entrée en matière se fait par les témoi gnages
d’étudiantes en traduc tion, qui montrent une certaine ouver ture à
l’utili sa tion de l’IA sans pour autant renoncer à un regard critique et
équi libré. C’est juste ment ce regard que les exer cices proposés visent
à renforcer par le déve lop pe ment de compé tences variées – linguis‐ 
tiques, tech no lo giques, stra té giques, commer ciales et colla bo ra tives
– qui permet tront aux traduc teurs de demain de faire des choix
éclairés et autodéterminés.

11

Dans cette rubrique également, Anne- Laure Martin nous livre quant
à elle un témoi gnage sur les évolu tions qu’elle observe dans le
domaine de la traduc tion depuis l’arrivée de l’intel li gence arti fi cielle.
Traduc trice et forma trice univer si taire, elle porte une atten tion
parti cu lière à l’appren tis sage et aux compé tences que les traduc teurs
et traduc trices d’aujourd’hui et de demain sont appelé·es à déve‐ 
lopper afin de maîtriser les outils et de mettre en avant la plus- 
value humaine.

12

À l’occa sion de ce numéro déci dé ment très riche, nous créons une
autre rubrique encore, inti tulée «  Recherches étudiantes et profes ‐
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sion nelles », par laquelle nous mettrons en valeur, sur sugges tion des
ensei gnant·es ou propo si tion directe des inté ressé·es, des travaux qui
pour ront provenir aussi bien d’étudiant·es de master que de profes‐ 
sionnel·les inter ve nant ou non dans les forma tions aux profes sions
langa gières. Le travail effectué par Juan Mendoza, diplômé du master
Traduc tion et inter pré ta tion de l’Univer sité Rennes  2 en 2024, à
l’occa sion de son mémoire d’alter nance, nous permet d’aborder aussi
les consé quences de l’arrivée des outils d’IA géné ra tive sur l’exer cice
profes sionnel de la rédac tion tech nique. L’enquête explo ra toire
menée dans le cadre de ce travail auprès de profes sionnel·les
complète ainsi la descrip tion de l’utili sa tion qui est faite de l’IA géné‐ 
ra tive chez Mirakl, l’entre prise qui a accueilli et embauché l’étudiant.
Nous remer cions l’entre prise pour l’auto ri sa tion qu’elle a donnée
pour la publi ca tion de ce texte.

Nous ouvrons en outre la rubrique «  Recen sions  » qui revient fort
oppor tu né ment sur l’ouvrage dirigé par Dorothy Kenny et publié en
accès ouvert en 2022 : Machine Trans la tion for Everyone. Le premier
numéro  d’À  tradire contient d’ailleurs la traduc tion fran çaise du
chapitre 7, publiée dans la rubrique « Traduire la traduc to logie ».

14

Cette rubrique s’enri chit dans le présent numéro de la traduc tion
d’un entre tien mené par Vorya Dars tyar, cher cheur indé pen dant
iranien, avec Claudio Fanti nuoli au sujet de l’utili sa tion de l’intel li‐ 
gence arti fi cielle en interprétation.

15

D’une certaine manière, il boucle la boucle et nous permet dans ce
numéro de traiter de traduc tion, comme dans les précé dents, mais
aussi de rédac tion acadé mique et tech nique, ainsi que d’inter pré ta‐ 
tion. Puissent toutes ces contri bu tions donner matière à réflé chir à
notre public, aussi bien les cher cheurs, cher cheuses et ensei gnant·es
que les étudiant·es et profes sionnel·les. Nous espé rons aussi qu’elles
lui donne ront envie de pour suivre les débats à travers les numéros à
venir. Nous ne préten drons pas, en effet, avoir épuisé ce sujet en
parti cu lier  : de nombreuses consi dé ra tions, éthiques et envi ron ne‐ 
men tales, par exemple, ont été évoquées dans plusieurs articles, mais
elles méri te ront assu ré ment une réflexion plus poussée au fur et à
mesure qu’augmen tera le recul sur l’IA et ses consé quences. De
même, la prépa ra tion au posi tion ne ment merca tique des futurs
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NOTES

1  https://www.sft.fr/fr/news/prise- de-position-de-la-sft-sur-l-intelligen
ce-artificielle-l-humain-doit-rester-au-coeur-de-la-technologie-28

2  https://atlf.org/tribune/

3  https://www.liberation.fr/idees- et-debats/tribunes/face- a-lia-lacte-de
-traduction-est-fondamentalement-humain-20231003_N7EQRQJLQ5AMNL
FWS7AP46CV6Y/

4  https://www.lemonde.fr/idees/article/2024/09/09/non- l-intelligence-
artificielle-ne-remplacera-pas-les-traducteurs-et-les-traductrices_630865
6_3232.html

5  https://atlf.org/non- lintelligence-artificielle-ne-remplacera-pas-les-tra
ducteurs-et-traductrices-mais-elle-detruit-leur-metier/

6  Rapport complet dispo nible à l’adresse http://elis- survey.org/wp- conten
t/uploads/2025/03/ELIS-2025_Report.pdf.
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